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Un établissement rural à enclos 
fossoyé de La Tène C2/D1 en Val de 
Loire : le site du “ Vivier ” à Saint-
Laurent-Nouan (Loir-et-Cher)
A RURAL SETTELMENT WITH DITCH 
FROM LA TÈNE C2-D1 IN LOIRE 
VALLEY: THE “VIVIER” SITE AT SAINT-
LAURENT-NOUAN (LOIR-ET-CHER)
Revue archéologique du centre de la France, Tome 52, 2013 : 145-175.
Mots-clés : Bâtiment sur poteaux, céramique, enclos, établissement rural, La Tène C2/D1.
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Résumé :  En 2008, une surface de près de 3,5 ha a été fouillée à Saint-Laurent-Nouan (Loir-et-Cher), 
commune située entre Loire et Sologne. Plusieurs occupations ont été découvertes, dont les 
vestiges attribués de La Tène C2 au début de La Tène D1 présentés ici. Ils concernent un éta-
blissement rural qui est caractérisé par la présence d’enclos formant trois espaces distincts et 
cinq bâtiments, dont quatre greniers surélevés. La description de ces structures et l’étude du 
mobilier donnent l’image d’un ensemble très modeste, mais qui s’intègre bien dans le corpus 
des sites connus dans le centre de la France.
Abstract: In 2008, an excavation was conducted over near 42 000 square yards at Saint-Laurent-Nouan 
(Loir-et-Cher), in the Loire valley. Several sites were identifi ed but only the La Tène C2 to the 
beginning of La Tène D1 fi nds will be considered in the present paper. They are related to a 
rural settlement materialized by fi ve houses and four attics in three distinct spaces enclosed 
within a large ditch. The study of the site reveals a very modest settlement which perfectly fi ts 
with the corpus of Iron Age enclosed sites known in the Center of France.
RACF 52, 20132
INTRODUCTION
En raison du développement d’un projet de lotisse-
ment au “ Vivier ” à Saint-Laurent-Nouan (Loir-et-
Cher ; Fig. 1), un diagnostic archéologique mené par 
J.-P. Baguenier a été prescrit par le Service Régio-
nal de l’Archéologie du Centre (BAGUENIER 2007). 
Il a permis la découverte de nombreux vestiges et 
la mise en œuvre d’une fouille sur une surface de 
34 000 m².
Les 1 430 structures recensées à l’issue du dé-
capage sont liées à différentes périodes (Fig. 2). 
Outre l’enclos et les bâtiments de La Tène C2/D1, 
deux occupations ont été identifi ées. La première 
concerne quelques vestiges dont la datation couvre 
La Tène D à la période augustéenne. Il s’agit prin-
cipalement d’un réseau de fossés auquel s’ajoutent 
quelques fosses et peut-être un bâtiment. Ce site 
semble se développer en dehors des limites de l’em-
prise, notamment vers le sud-ouest. La deuxième 
occupation est constituée de fossés, d’éléments de 
clôtures, d’au moins deux bâtiments et de quelques 
autres structures (dont une série de foyers). Le mo-
bilier céramique issu de la fouille de ces vestiges est 
peu abondant et très hétérogène : il est attribué aux 
périodes de l’Antiquité et du haut Moyen Âge. No-
tons qu’un grand nombre de structures n’a pu être 
daté en raison de la succession de ces occupations et 
de l’absence de mobilier caractéristique.
Nous n’évoquons ici que ponctuellement les oc-
cupations les plus récentes, dont le plan est large-
ment incomplet. Nous portons en revanche notre at-
tention sur les vestiges de la fi n du IIIe à la fi n du IIe s. 
av. J.-C, qui présentent une organisation cohérente. 
Après une description exhaustive des structures et 
du mobilier, ce site est comparé au corpus régional 
qui s’est nettement étoffé ces dernières années.
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Fig. 1 : Le site du “ Vivier ” à Saint-Laurent-Nouan 
dans son contexte régional.
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1. PRÉSENTATION DE L’ENVIRONNEMENT 
GÉOGRAPHIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU SITE
Dans les départements du Loir-et-Cher et du Loiret, 
la vallée de la Loire sépare de façon très marquée 
les formations de la Beauce, couvertes de limons, 
de celles de Sologne (Fig. 1). Ces dernières livrent 
des sols acides et hydromorphes peu propices à la 
culture. Elles sont composées d’alluvions anciennes 
issues en partie du remaniement de la formation de 
Sologne et constituent la terrasse de Châteauneuf. 
Elles correspondent à des matériaux mélangés, si-
liceux et argileux, dont la granulométrie varie de 
l’argile aux galets ou même aux blocs. Elles sont 
généralement couvertes de forêts, de landes ou de 
prairies. Ces caractéristiques se traduisent par une 
disparité importante entre les implantations hu-
maines anciennes et récentes d’un côté ou de l’autre 
de la Loire. Ainsi, les centres urbains (Blois et Or-
léans) ou les petites villes (Beaugency et Mer par 
exemple) se situent plutôt en rive droite.
En rive gauche, seule une bande parallèle au lit 
principal de la Loire, d’une largeur maximale d’un 
kilomètre, semble avoir attiré les populations. Plus 
on s’en éloigne, moins la densité humaine est forte. 
Le site du “ Vivier ”, à Saint-Laurent-Nouan, se situe 
















aux abords de la terrasse à une altitude de 93 m 
NGF (Fig. 3). Les autres sites répertoriés sur cette 
commune se situent également sur cette frange. Les 
données archéologiques sont issues principalement 
des prospections aériennes menées par H. Delétang 
(DELÉTANG 1976, 1977, 1979 et 1992), des pros-
pections pédestres dirigées par R. Irribaria 
(IRRIBARIA 1990 et 1991), et des opérations de dia-
gnostics réalisées par l’Afan (Association pour les 
Fouilles Archéologiques Nationales), puis par l’Inrap 
(Institut National de Recherches Archéologiques Pré-
ventives).
Les périodes préhistoriques ne sont représentées 
que par la découverte de mobilier de surface. Les 
indices protohistoriques semblent plus évocateurs. 
Aux “ Plantes de Chaffi n ”, six fossés circulaires 
peuvent appartenir à une nécropole protohistorique 
(DELÉTANG 1992 ; fi g. 3 A). À “ Ganay ”, un petit lot 
de mobilier céramique a été découvert en dehors de 
toute structure archéologique (KRAUSZ 1997 ; fi g. 3 
B)1. Il a été complété récemment par la mise au jour 
de deux fosses et d’une concentration de mobilier, 
datées de la période de l’âge du Bronze (DJEMMALI et 
al. 2010). Au lieu-dit “ La Fontaine du Robateux ”, 
un dépôt métallique du Hallstatt D3 a également été 
découvert à la fi n du XIXe s. (MILCENT 2004 ; loca-
lisation incertaine). Enfi n, deux fosses de La Tène 
sont mentionnées au “ Clos des Ormes ” (IRRIBARIA 
et MERCEY 2004 ; fi g. 3 C).
1. La responsable de l’opération précise qu’“ on peut observer 
un tertre qui n’a jamais été fouillé, mais qui correspond très 









































Fig. 3 : Le contexte topographique et archéologique du site du “ Vivier ” à Saint-Laurent-Nouan.
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Quelques indices de sites antiques ont été dé-
couverts sur la commune, mais aucun ne présente 
de plan structuré. À “ Ganay ” en revanche, un en-
semble de vestiges est daté de la fi n de l’Antiquité 
à la période carolingienne, et un autre site corres-
pond à une résidence de l’abbé de Notre-Dame de 
Beaugency (DJEMMALI et al. 2010 ; fi g. 3 C). Plu-
sieurs autres mentions font état d’un patrimoine mé-
diéval et moderne conséquent, notamment dans le 
bourg, où on note la présence de fossés défensifs, de 
l’église Saint-Laurent et Saint-Germain, de la cha-
pelle Saint-Germain (GRANSAR et SALÉ 2009 : 35).
2. PRÉSENTATION DES VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES
L’enclos gaulois est situé au nord-est du décapage et 
couvre un peu plus d’un quart de l’emprise (Fig. 4). 
L’ensemble, de forme quadrangulaire, est constitué 
de fossés rectilignes délimitant un espace d’un peu 
moins de 7 500 m2. L’orientation générale est nord/
ouest-sud/est. Selon cet axe, la longueur maximale 
de l’ensemble est de 110 m. Perpendiculairement, 
sa largeur n’excède pas 75 m. L’enclos est divisé 
en trois espaces. Le premier est matérialisé par un 
enclos principal d’une superfi cie de 2 350 m2 et oc-





















































cupé par deux bâtiments (enclos 1). Le deuxième 
correspond à une extension occidentale et méridio-
nale d’une surface de 1 600 m2 environ (enclos 2). 
Le troisième espace est localisé au sud de l’enclos 
principal (enclos 3). Ces limites n’ont pu être tota-
lement appréhendées mais sa superfi cie est estimée 
aux alentours de 3500 m2. Il renferme plusieurs édi-
fi ces ainsi qu’une fosse.
L’occupation interne de l’enclos semble s’organi-
ser selon un axe longitudinal central formé par l’ali-
gnement de trois accès ouverts au sud. Ils sont ma-
térialisés par la segmentation des fossés F.1238 et 
F.1070 pour l’enclos principal, de F.1023 et F.1071 
pour l’extension et de F.1107 et F.1110 pour l’an-
nexe.
2.1. Les enclos
2.1.1. Les fossés de l’enclos principal (enclos 1)
Cet enclos, de plan carré, est constitué des faits 
F.1045, F.1046, F.1070, F.1238 et F.1537 (Fig. 4). 
Les dimensions et l’état de conservation des fossés 
sont variables d’un segment à l’autre (Fig. 5). Les 
creusements des tronçons nord et ouest (F.1045 et 
F.1537) sont les plus marqués. Les profondeurs sous 
le niveau de décapage affi chent des valeurs oscillant 
autour de 0,45 m. Leurs profi ls, aux parois très éva-
sées, varient de 1,20 m (F.1045) à 1,50 m (F.1537) 
à l’ouverture. Les comblements de ces deux seg-
ments s’opèrent en plusieurs étapes successives. 
Les couches sont composées de sables argileux gris 
à brun-gris marbrés de tâches brunes (hydromor-
phie prononcée). Des nodules d’argile orangée issus 
du substrat environnant viennent parfois s’intégrer 
à la matrice principale, attestant l’érosion des pa-
rois et donc l’évasement des profi ls. Les sédiments, 
en général, se différencient grâce à la présence de 
graviers (F.1537) ou de nodules ferro-manganiques 
(F.1045), en faible densité.
Les autres segments composant l’enclos 1 sont 
moins bien conservés (Fig. 5). Le tronçon F1046 
livre les cotes les plus faibles. Il n’est conservé que 
sur une vingtaine de centimètres de profondeur et sa 
largeur à l’ouverture oscille autour de 0,70 m. Ces 
dimensions sont certainement dues à un problème 
d’érosion, la micro-topographie locale amorçant 
une pente assez marquée vers le nord-ouest dans 
ce secteur. La moitié orientale de F.1070 a égale-
ment subi le même phénomène : les valeurs restent 
constantes sur les deux tiers de son tracé à mesure 
que le fossé se développe vers le sud-ouest et cela 
jusqu’au sondage 73 (F.1238). Les profondeurs af-
fi chent des cotes n’excédant pas 0,20 m (F.1070 
Sd. 49 et F.1238 Sd. 334). Elles augmentent signi-
fi cativement et atteignent 0,40 m dans le sondage 
73 (F.1238). Les largeurs à l’ouverture sont très va-
riables et les valeurs suivent le même processus que 
pour les profondeurs. Elles oscillent d’abord entre 
0,80 et 0,95 m avant d’atteindre 1,30 m.
Ces dimensions, irrégulières et progressives, 
semblent attester de certaines transformations. Lors 
du décapage, le tracé du segment méridional est ap-
paru continu et rectiligne. Le curage, sous forme de 
sondages successifs, a permis de mettre en évidence 
une interruption de ce tronçon. Un espace de 8 m de 
longueur entre ces segments constituait initialement 
un accès vers l’intérieur de l’enclos. L’irrégularité 
des dimensions n’est donc pas uniquement liée à un 
problème d’érosion mais également à l’aménage-
ment d’une entrée. Aucun trou de poteau à proximité 
de l’interruption ne permet d’accréditer la présence 
d’un quelconque porche ou d’une entrée monumen-
tale. Dans un second temps, cet accès a été suppri-
mé avec le creusement d’un nouveau segment de 
fossé (au niveau des sondages 334 et 335). L’état de 
conservation de ces structures et l’observation de la 
composition des comblements ne permettent pas de 
défi nir la position d’un talus.
2.1.2. Les fossés de l’enclos 2
Cet enclos est matérialisé par trois fossés rectilignes 
constitués des faits F.1000, F.1002, F.1023 et F.1071 
(Fig. 4). Le tracé du premier (F.1000) n’a pas pu 
être observé dans son intégralité mais semble être 
le prolongement de F.1045 car il est situé dans le 
même axe. Le second fossé (F.1002), parallèle au 
tronçon occidental (F.1537) de l’enclos 1 est situé 
à une distance d’environ 25 m. Enfi n, le troisième 
(F.1023 et F.1071) est la parallèle au segment mé-
ridional de l’enclos 1 ; son association avec le seg-
ment numéroté en F.1238 et F.1070 matérialise un 
couloir d’environ 5 m de largeur.
Le sondage 20 réalisé dans le fossé F.1000 
livre un comblement unique de sable argileux gris 
(Fig. 6). Son profi l est évasé et les dimensions ob-
servées lors du curage mécanique sont relativement 
constantes. Sa largeur varie de 1 m à 1,10 m et sa 
profondeur atteint 0,40 m. Perpendiculairement, de-
puis le nord-ouest vers le sud-est, le fossé F.1002 
affi che les mêmes profi ls et dimensions que dans le 
sondage 2 de F.1000 mais ces valeurs tendent à aug-
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menter à l’approche du sondage 6. En effet, l’éva-
sement des parois est plus marqué, surtout dans la 
moitié supérieure. La largeur à l’ouverture est alors 
de 1,20 m. La profondeur augmente jusqu’à 0,50 m. 
Dans ce sondage, deux comblements ont été identi-
fi és. Globalement, ils sont composés d’une matrice 
sableuse légèrement argileuse grise. Le sédiment 
latéral visible en paroi présente une forte densité de 
nodules d’argile orangée et pourrait localement tra-
hir la présence d’un talus interne. Le comblement 
principal est, quant à lui, plus caillouteux. À mesure 
que le fossé F.1002 se développe vers le sud-est, son 
gabarit ne cesse d’augmenter et affi che une profon-
deur de plus de 0,60 m pour une largeur à l’ouver-
ture atteignant 1,32 m (Sd. 9).
Ce fossé présente une autre particularité. Lors de 
la réalisation du sondage 111, nous avons observé 
une remontée progressive du segment sud-est et un 
creusement plus marqué du tronçon nord-ouest.
Le fossé F.1023 et F.1071, comme le fossé méri-
dional de l’enclos principal, est apparu en continu 
sur une distance de 72 m (Fig. 6). Le curage méca-
nique a permis d’observer qu’il était préalablement 
composé de deux segments espacés de 5,50 m. Les 
deux tronçons ont été joints ultérieurement pour 
ne former qu’un unique fossé rectiligne. Cette an-
cienne interruption se situe presque en vis-à-vis de 
l’ouverture initiale de l’enclos 1. Le sondage 15 
de F.1023 présente un profi l et des dimensions re-
lativement similaires aux valeurs relevées lors de 
Fig. 5 : Les fossés de l’enclos 1.
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la fouille du fossé F.1002. Les deux comblements 
sont composés de la même matrice sablo-argileuse 
brune-grise que celle observée dans l’enclos 1, avec 
une proportion plus importante du substrat à la base 
du remplissage. Les dimensions augmentent dans la 
partie médiane et se réduisent jusqu’à l’extrémité du 
fossé (Sd.306.) La profondeur maximale est obser-
vée dans le sondage 337 et atteint 1 m. Sa largeur est 
de 1,50 m. Puis les dimensions tendent à nouveau à 
s’amenuiser et n’affi chent plus que 0,70 m de lar-
geur à l’ouverture pour une profondeur de moins de 
0,50 m dans le sondage 37. À mesure que F.1071 
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se développe vers le nord-est, le profi l devient de 
plus en plus irrégulier et présente d’importantes 
variations oscillant entre des parois obliques et 
un fond concave et des parois sinueuses et irrégu-
lières. Les couches de comblement présentent une 
succession assez différente de celles des autres 
fossés. Dans les sondages 342 et 337 (F.1071), un 
apport latéral provenant du sud laisse envisager 
la présence d’un talus externe pour ce tronçon. 
Il est composé de sable argileux gris avec des 
inclusions de graviers. Bien que formés de mul-
tiples comblements, les autres sondages (Sd.47 et 
Sd.37) ne laissent pas apparaître de traces per-
mettant d’affi rmer que l’effondrement du talus 
se poursuive jusqu’à leur niveau. Ce segment 
s’achève à hauteur de l’angle sud-est de l’enclos 
primitif.
Paradoxalement, le segment médian qui a joint 
les deux tronçons initiaux pour ne plus former 
qu’un fossé rectiligne est le plus ancré dans le subs-
trat. Ce secteur a peut-être servi ponctuellement de 
citerne car les sédiments qui tapissent le fond du 
creusement sont composés de sable grossier sur-
monté d’un niveau d’argile sableuse au caractère 
hydromorphe.
2.1.3. Les fossés de l’enclos 3
Cet ensemble est matérialisé par un fossé rectiligne 
de 55 m de longueur (F.1076) dans le prolongement 
de F.1002. Il forme un retour à 75 degrés vers le 
nord-est (F.1484), sur une distance d’un peu moins 
de 30 m (Fig. 7). Ce dernier est prolongé par un petit 
91,43 m
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Fig. 7 : Les fossés de l’enclos 3.
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tronçon de 6 m (F.1483). Deux autres segments de 
fossés (F.1107 et F.1110), orientés sud-ouest/nord-
est pourraient enclaver cet espace mais F.1110 se 
développe hors emprise. Leur comblement n’a livré 
aucun mobilier. Ces fossés ont été rattachés à l’oc-
cupation de La Tène C, car ils forment un ensemble 
cohérent et enferment trois des bâtiments du site. 
Ils sont également parallèles à la façade sud-est de 
l’enclos principal. Nous resterons cependant pru-
dents quant à leur attribution chronologique défi ni-
tive. F.1107 mesure 15 m. de longueur. F.1110 a été 
observé sur une distance de 20 m et, bien que sa 
profondeur soit quasi identique aux autres fossés du 
secteur, sa largeur à l’ouverture affi che 0,80 m. Il 
semble gagner en amplitude à mesure qu’il se rap-
proche du bord d’emprise. Ainsi, dans le sondage 
185, il affi che une ouverture de presque 1,50 m pour 
un creusement de 0,40 m d’épaisseur. Ces fossés 
sont mal conservés et n’ont pas livré de mobilier. Ils 
ne subsistent que sur une vingtaine de centimètres 
de profondeur tout au plus. Les largeurs à l’ouver-
ture oscillent entre 0,35 et 0,40 m. L’ensemble des 
comblements est composé de sable légèrement argi-
leux brun gris, homogène.
L’interruption entre les fossés F.1107 et F.1110 
compose un espace de 4 m de long qui pourrait cor-
respondre à un accès à l’enclos 3. Cette ouverture 
potentielle se situe dans l’axe des autres accès méri-
dionaux des enclos 1 et 2.
2.2. Les bâtiments
2.2.1. Les bâtiments de l’enclos 1
Deux bâtiments sur poteaux sont localisés à l’inté-
rieur de l’enclos 1 (Fig. 4), à proximité des angles 
nord-est (Bât.1) et sud-est (Bât.2). Le premier est 
matérialisé par quatre trous de poteau, le second est 
représenté par treize structures dont l’organisation 
est diffi cile à comprendre.
Dans l’angle sud-est de l’enclos, une série de 
treize structures s’apparentant à des trous de po-
teaux a été découverte (Fig. 8). Plusieurs restitu-
tions du bâtiment 2 pourraient être proposées, mais 
nous retiendrons une seule hypothèse qui paraît 
plus vraisemblable. Elle regroupe les trous de po-
teau F.1064, F.1066, F.1067 et F.1068 qui forment 
un rectangle de 6,25 m de long sur 4,5 m de large 
soit une surface de 28,1 m². On notera que les alti-
tudes des fonds des fosses (ou des négatifs) sont très 
proches (aux alentours de 90,70 m NGF), alors que 
les autres se situent à un niveau plus élevé (90,95 m 
NGF). La fonction des autres trous de poteau qui 
ont été repérés dans ce secteur de l’enclos est plus 
incertaine. Ils peuvent correspondre à des états anté-
rieurs ou postérieurs du bâtiment, ou à une palissade 
par exemple.
Le plan du bâtiment 1 est de forme légèrement 
trapézoïdale avec une surface bâtie d’environ 4 m2 
(Fig. 8). Les trous de poteau sont de forme subcir-
culaire avec des diamètres oscillant entre 0,24 et 
0,40 m. Leur piètre état de conservation n’a pas 
permis l’observation de négatif de poteau. La mor-
phologie en plan et le nombre de poteau indiquent 
que ce bâtiment correspond aux fondations d’une 
annexe, probablement un grenier surélevé utilisé 
pour le stockage de denrées périssables.
2.2.2. Les bâtiments de l’enclos 3
Trois autres bâtiments (Bât. 3, Bât. 4 et Bât. 5), cha-
cun matérialisé par quatre trous de poteau, sont lo-
calisés au sud-est de l’enclos 3 (Fig. 4). L’ensemble 
présente un axe général orienté nord-est/sud-ouest 
et s’adosse au fossé le plus méridional (F.1110).
Le bâtiment 3 dessine une forme carrée de 2 m de 
côté (Fig. 9). Les trous de poteau forment des plans 
subcirculaires et leurs dimensions oscillent entre 
0,45 et 0,62 m de diamètre. Ils sont conservés sur 
une profondeur maximale de 0,20 m. Tous ont livré 
des traces de négatifs de poteau circulaires ou légè-
rement ovoïdes. Leurs diamètres sont uniformes et 
mesurent 0,30 à 0,35 m et aucun d’eux n’atteint le 
fond du creusement. L’ensemble des comblements 
est composé d’une matrice sablo-argileuse. Seule 
la couleur des sédiments distingue les négatifs, de 
teinte brun gris foncé, des comblements de calage 
qui sont nettement plus clairs. Le trou de poteau 
F.1098 est particulièrement riche en fragments de 
céramiques (Fig. 10). Ils sont concentrés dans le 
négatif du poteau. Sur les parois, les tessons sont 
en position verticale, tandis que le centre se trouve 
entièrement comblé de fragments de vases, ne lais-
sant que très peu de sédiment interstitiel. Ils forment 
un ensemble d’au moins trois vases de stockage 
complété par quelques fragments de jattes (cf. in-
fra ; Fig. 18). Ainsi, une sélection des formes a été 
opérée. Une concentration d’objets a également été 
observée à Parçay-Meslay : dans le trou de poteau 
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F696, quinze pesons et cinq tessons ont été recen-
sés (FOUILLET 2004 : 50). On peut s’interroger sur 
les raisons de cette concentration et de l’absence de 
céramiques dans les autres trous de poteau. L’hypo-
thèse d’un rejet après récupération des poteaux, de 
poteries usées, cassées ou devenues inutiles semble 
la plus pertinente. Mais on évoque parfois l’hypo-
thèse de rites d’abandons destinés à s’assurer les 
bonnes grâces des divinités avant la fondation d’une 
nouvelle construction (GRANSAR et al. 2007 : 561).
Le bâtiment 4 est de forme légèrement tra-
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Fig. 8 : Plan et coupe des trous de poteau du bâtiment 2.
RACF 52, 2013156
de 5 m2 (Fig. 9). Comme pour le bâtiment 3, les 
formes en surface et les dimensions sont assez stan-
dardisées. Tous sont subcirculaires avec des dia-
mètres de 0,35 à 0,42 m. Chacun d’eux livre des 
négatifs de poteau parfois présentant un profi l ap-
pointé. Seul un des quatre négatifs n’atteint pas le 
fond du creusement. La comparaison des altitudes 
des fonds des fosses n’explique pas cette anomalie.
Le bâtiment 5 est approximativement rectangu-
laire et sa superfi cie ne dépasse pas 2,7 m2 (Fig. 9). 
Trois poteaux qui composent cet édifi ce sont sub-
circulaires avec des diamètres compris entre 0,38 et 
0,50 m. Seul le fait F.1089 présente un plan plutôt 
ovoïde. Ces structures sont conservées sur une pro-
fondeur n’excédant pas 0,20 m. Pour ce bâtiment, 
les négatifs de pieu sont également visibles et repo-
sent tous sur le fond des creusements.
2.3. Les autres structures de La Tène C2/D1
Un alignement de petites structures est situé au nord-
ouest de l’extension de l’enclos 1 (Fig. 11). Il corres-
pond à cinq trous de poteau formant un axe rectiligne 
parallèle au tronçon de fossé F.1002 (F.1075, F.1005, 
F.1007, F.1008 et F.1042). Malgré l’absence d’un 
poteau entre F.1008 et F.1042, le rythme d’implan-
tation est assez régulier, soit un poteau tous les 3 m. 
L’état de conservation de ces structures est variable. 
À l’exception de F.1075 qui est extrêmement érodé, 
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Fig. 9 : Plan et coupes des bâtiments 1, 3, 4 et 5.
Fig. 10 : Vue du mobilier céramique du trou de poteau F.1098.
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les profondeurs des autres trous de poteau n’excèdent 
pas 0,25 m. Les diamètres des creusements oscillent 
entre 0,50 et 0,80 m et les formes en surface sont ap-
proximativement circulaires. Les comblements sont 
assez hétérogènes et composés de sable argileux brun 
gris avec des inclusions d’argile orangée et quelques 
charbons de bois. Ces structures n’ont pas livré de 
mobilier et seule leur localisation incite à les attribuer 
à l’occupation protohistorique.
La fosse F.1497 a livré une forme céramique at-
tribuée à La Tène C. Elle est localisée au centre de 
l’extension de l’enclos 1 (Fig. 4 et 11). Son plan est 
légèrement ovoïde ; sa longueur est de 0,96 m ; sa 
largeur maximale est de 0,62 m. Son creusement, 
conservé sur une profondeur de 0,22 m, comporte un 
profi l concave. Le comblement est composé de sable 
argileux brun gris avec quelques tâches d’oxydation.
La structure F.1510 est située au sein de l’enclos 1 
(Fig. 11). Son comblement n’a pas livré de mobilier, 
mais cette fosse est antérieure à un fossé attribué à 
la Tène D. Elle mesure 1,70 m de long et 0,88 m de 
large, et elle est conservée sur une profondeur de 
0,42 m. Elle présente un profi l concave aux parois 
évasées. Son remplissage, assez hétérogène, a livré 
trois étapes de comblement. La matrice générale est 
d’abord composée de sable argileux de teinte grise 
brune avec de nombreux oxydes ferro-manganiques 
(US 151003). Le dépôt suivant est constitué de sé-
diment à dominante orangée grise (US 151002). Le 
comblement sommital de cette fosse est plus gris 
(US 151001).
2.4. Des structures à l’attribution chronologique 
incertaine
2.4.1. De vastes dépressions
Trois vastes dépressions ont été observées lors de 
la fouille (Fig. 4). Deux d’entre elles sont localisées 
en bordure d’emprise (F.1044, F.1096). Leurs bords 
très évasés et irréguliers suggèrent des dépressions 
naturelles. La troisième fosse (F1022) est située dans 
l’angle sud-ouest de l’enclos 2. Elle est longue de 
16,50 m, large de 11 m et profonde de 2,10 m. Elle 
peut correspondre à une mare. Ces fosses ont livré 
des lots disparates de mobilier céramique, attribuable 
aux périodes protohistoriques et historiques, attestant 
un comblement lent. Elles peuvent donc être d’ori-
gine ancienne, c’est pourquoi elles sont signalées ici.
2.4.2. Quelques autres structures isolées
Trois autres structures, retrouvées dans l’enclos 1 
(Fig. 12), ont livré de rares tessons de céramiques 
protohistoriques (F.1504, F.1507 et F.1516) qui 
peuvent être résiduels. La fosse F.1054 dispose de 
contours et d’un profi l irréguliers en raison notam-
ment de bioturbations. Ses dimensions en surface 
sont de 1,20 m par 1 m. Le creusement concave 
livre un unique comblement de sable légèrement 
argileux gris brun, hétérogène, marbré de tâches de 
manganèse (US 150401). Cette structure est conser-
vée sur une profondeur maximale de 0,24 m.
Le trou de poteau F.1507 est légèrement ovoïde 
et ses dimensions sont de 0,74 m par 0,70 m. Son 
profi l concave aux bords évasés perce le substra-
tum sur une profondeur de 0,14 m. Le comblement 
est composé de sable légèrement argileux gris plu-
tôt foncé avec des traces d’oxydation brun rouille 
(US 150701).
La fosse oblongue F.1516, de 2 m de longueur sur 
1,02 m de large, possède un profi l à fond plat irrégu-
lier. Elle atteint 0,34 m de profondeur sur 1,40 m en 
partie nord pour se réduire à 0,16 m sur les 0,60 m 
restant vers le sud. Les parois sont légèrement éva-
sées. Le comblement est composé de sable argileux 
brun gris avec quelques graviers (US 151601).
Cinq structures localisées dans l’enclos principal, 
mais dépourvues de mobilier, peuvent également 
être contemporaines de l’occupation (Fig. 12). Il 
s’agit de deux trous de poteau (F.1508 et F.1509) et 
de trois fosses (F.1069, F.1514 et F.1519).
Les faits F.1508 et F.1509 présentent tous deux 
une forme ovoïde en surface et des dimensions 
relativement similaires. Le trou de poteau F.1508 
mesure 0,48 par 0,60 m pour une profondeur de 
0,18 m. Il présente un calage de plaquettes de si-
lex déposé au fond du creusement. Le comble-
ment est composé de sable argileux gris homogène 
avec quelques taches d’oxydation (US 150801 et 
150802). Le trou de poteau F.1509 mesure 0,48 par 
0,54 m et sa profondeur maximale est de 0,16 m. Il 
présente un comblement unique de sable argileux-
brun foncé, homogène, avec des inclusions de cal-
caires et de grès parfois chauffés (US 150901). Ces 
deux structures, distantes de 2,60 m, ont le même 
profi l concave aux parois évasées et fond plat. Elles 
pourraient évoquer la présence d’une structure à vo-
cation inconnue.
La fosse F.1514 est de forme oblongue et mesure 
1,20 m de longueur pour une largeur de 1 m. Son 
comblement est composé de sable légèrement argi-
leux brun gris, hétérogène, avec des traces d’oxy-
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dations (US 151401). Le creusement est conser-
vé sur une profondeur de 0,26 m. Son profi l est 
concave, les parois sont légèrement évasées et le 
fond presque plat.
La forme en surface de la structure F.1519 est 
plus diffi cile à identifi er car elle a subi une perturba-
tion en paroi sud. Elle semble légèrement oblongue 



















































Infographie J. Tricoire et P. Salé/INRAP
Fig. 12 : Les structures éventuelles de La Tène C.
RACF 52, 2013160
paroi nord est presque verticale et le fond est plat. 
Son comblement correspond à un sable légèrement 
argileux gris, homogène, avec de petits charbons de 
bois et quelques nodules de torchis millimétriques 
(US 151902), et à un sable gris brun assez oxydé 
(US 151901).
Enfi n, une fosse de forme ovoïde, F.1069, a été 
repérée dans l’angle sud-est de l’enclos principal. 
Elle a été partiellement détruite lors du creusement 
du fossé F.1046. Il ne subsiste, en surface, qu’une 
structure d’environ 1 m à 1,10 m de diamètre et 
conservée sur à peine 0,08 m de profondeur. Son 
profi l est légèrement irrégulier et son comblement 
est composé de sable argileux brun clair, homogène 
(US 106901). Le recoupement observé permet d’at-
tribuer cette fosse à La Tène C ou à une phase an-
térieure.
3. LES ÉLÉMENTS DE DATATION 
ET DE CARACTÉRISATION
3.1. Le mobilier non céramique
Le mobilier non céramique est peu abondant et sou-
vent très mal conservé et seul le corpus céramique 
constitue un ensemble qui mérite une présentation 
complète. Pour cette raison, ce mobilier non céra-
mique est présenté essentiellement sur la carte de 
répartition (Fig. 13). Les éléments de faune décou-
verts sont peu nombreux (308 restes) et concernent 
essentiellement des esquilles d’ossements de bœuf 
très érodées : les autres espèces ne se sont guères 
conservées2. Le mobilier métallique comprend deux 
objets et 18 scories3. Les objets correspondent à un 
fer plat et à une tige, respectivement long de 4,8 et 
de 6,8 cm, non identifi ables de surcroît. Les scories, 
d’un poids total de 559 g, sont bulleuses et résultent 
d’un travail de forge. Douze culots ou fragments de 
culots ont été identifi és. Ils témoignent d’une acti-
vité ponctuelle voire exceptionnelle du travail du 
fer. On notera également la mention de quelques pe-
tits blocs de torchis, et de deux fragments de pesons 
(Fig. 14).
2. Le mobilier faunique a été étudié par Alexandre Fontaine 
(Inrap). Les détails de cette étude sont présentés dans le rapport 
de fouille (GRANSAR et SALÉ 2009 : 155-157).
3. Le mobilier métallique a été étudié par Stéphanie Bigot 
(Inrap) et présenté dans le rapport de fouille (GRANSAR et SALÉ 
2009 : 154-155).
Un fragment d’un bracelet en verre a été égale-
ment découvert dans le comblement sommital du 
fossé F.1000 (sondage 29). Il est large de 7 mm, 
épais de 5 mm et pèse 4 g. Sa section adopte un pro-
fi l en “ D ”, mais s’amincit à une de ses extrémités 
(Fig. 14). Sa forme générale est incurvée et sa cou-
leur paraît opaque noire avec des nuances pourpres 
à violettes. La face interne est rugueuse tandis que 
la face externe est lisse. Selon la typologie de Ge-
bhard, la forme et la couleur du bracelet du site de 
Saint-Laurent-Nouan correspondraient au numéro 
de série 36 (GEBHARD 1989) qui est généralement 
attribué à La Tène D.
3.2. Le mobilier céramique4
Seules 18 structures ont livré du mobilier céramique 
de La Tène moyenne. Quelques autres structures ont 
livré du mobilier résiduel très fragmenté (comme 
F.1022, F.1044 et F.1096), mais il n’est pas pris en 
compte dans cette étude. Au fi nal, 1 272 tessons 
(NR), appartiennent à au moins 70 individus (138 
NMI pondéré). Bien que très fragmenté, le mobi-
lier céramique témoigne d’un état de conservation 
correct. L’observation des tranches indique que les 
tessons n’ont pas été exposés à l’air libre pendant 
une longue période et qu’ils n’ont pas non plus été 
roulés. Les lots de céramique proviennent de cinq 
fossés, trois fosses et neuf trous de poteau.
Dans les fossés des enclos, le mobilier céra-
mique n’est pas réparti également (Fig. 13) : cer-
tains en sont dépourvus totalement (F.1537, F.1076, 
F.1483, F.1484) et d’autres sont peu riches (F.1046, 
F.1070 et F.1238). Ce sont les fossés F.1000/F.1045, 
F.1002, F.1023/F.1071 qui sont les mieux dotés (514 
N.R., soit 40,4  % du total du corpus). La répartition 
des autres types de mobilier est similaire, la faune 
notamment qui est concentrée dans les sondages 
des faits F.1002 et F.1023/F.1071. L’absence de 
mobilier dans les fossés F.1537 et F.1238 peut s’ex-
pliquer par un comblement précoce. Pour F.1076, 
F.1483, F.1484, F.1107 et F.1110 l’éloignement de 
l’habitat et la mauvaise conservation des vestiges 
peuvent être évoqués. À l’inverse, les concentra-
tions plus importantes observées au niveau des fos-
sés F.1023/F.1071 et F.1002 sont moins explicites.
4. Le mobilier céramique a été étudié par Jean-Philippe Gay 
(Inrap).
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3.2.1. Pâtes et techniques de fabrication
La grande majorité des pâtes rencontrées sur le site 
de Saint-Laurent-Nouan a une origine régionale, 
voire locale (Sologne) et ne concerne que la céra-
mique commune. Elle est principalement non tour-
née. Les productions de la vallée de la Loire et de 
ses affl uents se caractérisent par l’utilisation d’ar-
giles siliceuses homogènes et micacées d’origine 
alluviale. Les vases sont cuits en atmosphère non 
co ntrôlée (mode B ou B’), offrant ainsi des teintes 
hétérogènes aussi bien en surface qu’à cœur. L’éven-
tail obtenu varie du brun clair au noir en passant par 
le brun-rouge en fonction du mode de cuisson. Les 
pâtes sont très homogènes et il est impossible de 
les distinguer les unes des autres sans analyse. Pré-
cisons qu’aucun atelier de potier n’est connu pour 
les périodes précédant La Tène fi nale (RIQUIER 
2008 : 43).
3.2.2. Le mobilier céramique de l’enclos 1
La répartition catégorielle de la céramique des en-
clos 1 et 2 montre une très nette domination des 
pâtes grossières non tournées, qui représentent 
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81 % des restes et des formes (Fig. 15). Les pâtes 
fi nes ainsi que les importations sont plus discrètes.
L’enclos 1 fournit 148 restes, soit au moins 27 in-
dividus (N.M.I. pondéré). L’examen du mobilier 
montre une grande diversité dans les formes, qui as-
socient aussi bien la préparation, la consommation 
que le service de liquide et le stockage.
Parmi les formes basses se trouvent des formes 
qui n’évoluent que très peu au fi l du temps, comme 
les jattes tronconiques profondes (no 8 ; Fig. 16) 
qui évoquent le type G défi ni en Auvergne pour 
La Tène C1 (220-180 av. J.-C.). Plusieurs passoires 
à fond plat (non présentées) font aussi partie du 
mobilier. À Orléans, les passoires à fond plat sont 
inventoriées dès l’horizon 1 (180-150 av. J.-C.). 
Régulièrement présentes, leur nombre augmente 
jusqu’à l’horizon 6 (60-40 av. J.-C.) avant de totale-
ment disparaître des contextes postérieurs (RIQUIER 
2008 : 259, vol. 1). Une faisselle de grand diamètre 
est également inventoriée (no 6 ; Fig. 16). Enfi n, une 
forme un peu plus tardive vient compléter le lot. 
C’est une jatte à profi l en “ S ”, dont la lèvre dé-
versée est bien marquée (no 1 ; Fig. 16). La mor-
phologie de la lèvre évoque les exemplaires de La 
Tène C2 voire D1. Le pied no 2 (Fig. 16) pourrait 
lui être associé.
Les formes hautes sont très diversifi ées. Il peut 
s’agir de petit gobelet comme le no 4 (Fig. 16), 
orné d’une rainure sur la face interne de la lèvre. 
Cet élément a été observé sur certains exemplaires 
de Thignonville ou dans les contextes auvergnats 
(AUGIER et al. 2007 : fi g. 22), toujours pour la pé-
riode de La Tène C1 (220-180 av. J.-C.). Le réper-
toire offre aussi des pots de petit gabarit, comme 
le no 5 (Fig. 16) proche d’un exemplaire découvert 
à Treilles-en-Gâtinais (DRWILA et al. 2006 : nos 11-
3). Son profi l sinueux et sa carène marquée sont 
des caractéristiques qui fi gurent sur les pots à cuire 
de la même époque. Parmi les vases hauts, nous 
trouvons un dérivé de situliforme comme le no 3 
(Fig. 16). Régionalement, ces formes sont connues 
à Treilles-en-Gâtinais ou à Saumeray dans des en-
sembles de La Tène C1. Elles se rencontrent tou-
tefois encore dans les contextes de La Tène D1a, 
comme au “ Clos Fleury ” à Meung-sur-Loire 
(RIQUIER 2008 : 313, pl. 137, vol. 2 ; FRÉNÉE 2004). 
Pour les vases destinés au stockage, il n’en existe 
qu’une seule variante. C’est une forme élancée, aux 
parois épaisses et terminée par une lèvre aplatie 
et légèrement débordante (no 9, 10 ; Fig. 16). Les 
exemplaires de vase hauts recueillis à Thignonville 
diffèrent quelque peu (BAGUENIER et al. 2006). Un 
seul fragment de céramique de type “ Besançon ” 
est signalé, à l’intersection avec le fossé 1047. Ce 
type n’est pas connu avant La Tène C2 (180-150 
av. J.-C.).
Le mobilier céramique issu des structures des 
bâtiments 1 et 2 est peu abondant. Le premier bâti-
ment (Bât. 1) n’a livré qu’un seul tesson. Il corres-
pond à un pot doré au mica de type “ Besançon ” 
(no 7 ; Fig. 16) caractéristique des exemplaires 
précoces de la période de La Tène C2 (LALLE-
MAND, TUFFREAU-LIBRE 2005 : 79, Fig. 26). Dans 
la région, ces formes sont mentionnées à Athée-
sur-Cher “ l’Érable ” (COUVIN 2006 : planche 32 
no 109-3) dans les premiers niveaux des contextes 
orléanais, comme sur les sites des “ Halles Châ-
telet ”, de l’îlot de “ La Charpenterie ”, de “ l’îlot 
Saint-Germain ” (RIQUIER 2008 : vol. 2, respecti-
vement pl. 12 et 14, pl.41 et pl. 115), ainsi qu’à 
Saran (LUSSON 2009 : no 280 pl. 2, 221, 239 et 242 
pl. 5, 287 pl. 6). Le second bâtiment (Bât. 2) a livré 
davantage de mobilier, mais aucun élément carac-
téristique.
Fig. 14 : Le mobilier non céramique.
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3.2.3. Le mobilier céramique de l’enclos 2
L’enclos 2 est composé de fossés qui ont tous li-
vré du mobilier céramique, mais l’essentiel du lot 
provient de F.1071 (60 % des restes et 64 % des 
formes). Le fossé F.1002 fourni 27 % des restes 
et 16 % des formes, tandis que les deux autres re-
présentent moins de 10 % du mobilier. Au total, 
l’enclos 2 compte 952 restes déterminant au moins 
97 individus (NMI pondéré). Il convient également 
de souligner le développement de productions tour-
nées, enfumées, ainsi que des importations de type 
“ Besançon ”. Si cette céramique est courante dans 
les environs d’Orléans, il n’en est pas de même en 
aval de la ville.
Dans chaque fossé, les formes non tournées pa-
raissent plus anciennes que les formes tournées. Il 
est probable que le caractère fonctionnel des formes 
non tournées leur assure une certaine longévité alors 
que le répertoire des formes tournées évolue beau-
coup plus rapidement. La céramique non tournée 
livre ici un grand nombre de jattes tronconiques, 
dont les bords sont parfois marqués d’un léger bour-
relet ou sont rentrants. De multiples exemples si-
milaires sont signalés à Athée-sur-Cher “ L’Érable ” 
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Fig. 15 : Composition du mobilier céramique du premier ensemble.
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Fig. 16 : Le mobilier céramique de l’enclos 1.
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Fig. 17 : Le mobilier céramique de l’enclos 2.
RACF 52, 2013166
chaïques, mêmes s’ils perdurent au fi l du temps. 
L’autre élément stylistique ancien de ce lot est la 
jatte à bord digité (no 13 ; Fig. 17). Ce genre de dé-
cor est rare à La Tène C. En revanche, le bord ren-
trant marqué est très fréquent à La Tène moyenne. 
Un exemplaire similaire au no 11 (Fig. 17) a été 
découvert lors de la phase de diagnostic dans ce 
même fossé, ainsi qu’à La Chaussée Saint-Victor 
“ Les Gate-Argent ” (FRÉNÉE et al. 2004a : pl. 24, 
no 32). Les jattes tronconiques à bord légèrement 
épaissi correspondent également à cet horizon. 
Elles offrent un large éventail de gabarits. La ma-
jorité d’entre elles n’est pas tournée. Ces profi ls 
sont très similaires à ceux observés sur le site de 
Treilles-en-Gâtinais (DRWILA et al. 2006 : no 13-1, 
205-7-1, 11-8). Ils évoquent également le type C 
connu en Auvergne dès le début de La Tène C1 
(AUGIER et al. 2007 : fi g. 25). Le décor de ré-
sille lissé présent sur le bas de la panse du no 19 
(Fig. 17) correspond bien à La Tène C2. La lèvre 
est plus grande, plus éversée et développée que 
précédemment et la carène est beaucoup plus mar-
quée. En association se trouvent un gobelet minia-
ture modelé au doigt (no 15 ; Fig. 17), ainsi qu’un 
vase de taille moyenne, au profi l sinueux (no 14 ; 
Fig. 17). Sans pour autant qu’ils leur soient rigou-
reusement identiques, ces profi ls se rapprochent 
des exemplaires de Thignonville (BAGUENIER et al. 
2006 : F5-2 et F5-1-9, fi g. 24) ou de l’Auvergne 
datés de La Tène C1 (AUGIER et al. 2007 : fi g. 22). 
Les profi ls des pots restent les mêmes que ceux 
observés précédemment. Le bord est arrondi, plus 
ou moins déversé et la carène haute est marquée 
(no 16 ; Fig. 17). Les vases réalisés au tour sont très 
fragmentés et pour le moins incomplets. Ils pré-
sentent toutefois des caractéristiques similaires, à 
savoir une lèvre développée, déversée et en léger 
bourrelet.
Parallèlement à ces formes, toute une partie du 
répertoire évoque un horizon chronologique légè-
rement plus récent. Il s’agit uniquement de formes 
tournées, souvent enfumées en post-cuisson. Les 
lèvres courtes et dégagées, comme celles des jattes 
nos 17 et 18 (Fig. 17) sont plutôt caractéristiques 
de La Tène C2 (180-150 av. J.-C.). Le no 26 peut 
aisément être comparé avec un exemplaire du mo-
bilier du site du “ Clos Fleury ” à Meung-sur-Loire 
(DE FILIPPO et al. 2001 : fi g. 11), également daté 
de cette période. Les cannelures du vase no 17 
(planche 2) ou la baguette sur le pied no 20 (Fig. 17) 
renvoient eux aussi à cette même période. Certains 
de ces profi ls peuvent toutefois subsister jusqu’à 
La Tène D1a comme à Saumeray ou à La Cha-
pelle-Saint-Mesmin (RIQUIER 2008 : 355, pl. 155, 
308, pl. 134 vol. 2). Les lèvres de pot sont trop 
fragmentées pour pouvoir être exploitées, mais 
certains éléments semblent plus récents.
Au fi nal, on retiendra que le comblement de ces 
fossés a livré un mobilier peu caractéristique dont 
la datation oscille probablement de La Tène C2 au 
début de La Tène D1.
3.2.4. Le mobilier céramique du trou de poteau F.1098
Le mobilier céramique est totalement absent des 
fossés de l’enclos 3, malgré la fouille intégrale de 
ces structures, au demeurant très mal conservées. 
En revanche, trois bâtiments sur poteaux ont été 
identifi és à l’intérieur de cet espace. Si le bâti-
ment 5 n’a livré que trois tessons, le bâtiment 3 
présente un trou de poteau comblé presque entiè-
rement de céramiques (F.1098). Il s’agit unique-
ment de vases réalisés en pâte grossière et desti-
nés au stockage (367 tessons pour 18 individus en 
NMI pondéré).
Les vases sont de gabarits divers. Les plus 
grands (nos 22 et 23 ; Fig. 18) atteignent 45 à 50 cm 
de diamètre. Il s’agit de formes élancées, parfois 
légèrement carénées et toujours munies d’un bord 
triangulaire épais et aplati. Les pâtes sont gros-
sières, sableuses et micacées, de couleur brun 
foncé avec des franges rouges. Les inclusions de 
quartz moyennes ou grandes y sont abondantes. 
Les collages n’ont pas pu être poussés suffi sam-
ment pour permettre une restitution plus impor-
tante des profi ls. Malgré le nombre important de 
fragments, il ne doit pas exister plus de trois vases 
de ce type. Du reste, les trois fonds plats inven-
toriés (non présentés) leurs correspondent parfai-
tement. Ces vases de stockage de grand gabarit 
sont attestés déjà au cours de La Tène B. Cepen-
dant, nos exemplaires s’en différencient par leur 
lèvre massive et développée. Une datation un peu 
plus tardive semble donc probable. Le vase no 24 
(Fig. 18) est de taille plus modeste. Comme pour 
les jattes, le profi l tend à s’adoucir, faisant dispa-
raître la carène au profi t d’un “ S ” plus souple. Les 
deux dernières formes sont des jattes tronconiques 
(nos 25 et 26 ; Fig. 18), de diamètre différent. Elles 
ne constituent pas un argument chronologique en 
soi, mais font partie du mobilier habituel de La 
Tène C. Ces vases ont d’ailleurs été fabriqués avec 
la même pâte que les grandes formes de stockage.
































































3.2.5. Un mobilier céramique peu varié
Les jattes et les pots sont peu caractéristiques et 
peuvent correspondre aux répertoires des ensembles 
de La Tène C1 jusqu’à La Tène D1a. Les vases réa-
lisés en céramique tournée présentent des lèvres dé-
veloppées, déversées et en léger bourrelet, comme 
c’est le cas habituellement pour les formes du début 
de La Tène C. Sans pour autant qu’ils leur soient ri-
goureusement identiques, ces profi ls se rapprochent 
des exemplaires de Thignonville ou de l’Auvergne 
datés de La Tène C1. Il n’est toutefois pas possible 
de remonter jusqu’à La Tène B2, dans la mesure où 
le marqueur essentiel, la terrine à épaulement, est 
complètement absent. Le mobilier atteste également 
d’un certain nombre de profi ls légèrement plus évo-
lués, comme les jattes à lèvre courte et dégagée, 
caractéristiques de La Tène C2 (180-150 av. J.-C.). 
Les cannelures ou les baguettes renvoient elles aussi 
à cette même période. Les formes hautes sont ca-
rénées, à col cylindrique et lèvre très développée. 
Cette morphologie atteste d’une évolution des pots 
dans le courant de la Tène C. Nous retiendrons éga-
lement que le type “ Besançon ”, qui fait son ap-
parition à La Tène C2, n’est que peu représenté. Il 
n’y a pas ou peu de décors lissés ou de baguettes, 
fréquents eux aussi à cette période. Il est particu-
lièrement intéressant de noter que ces profi ls plus 
évolués sont presque tous issus du comblement su-
périeur du fossé F.1071 et à proximité immédiate de 
l’entrée.
Les sites de comparaison retenus sont La Chaus-
sée Saint-Victor (Loir-et-Cher), Athée-sur-Cher 
(Indre-et-Loire), ainsi que les exemples plus éloi-
gnés de la Beauce comme Treilles-en-Gâtinais ou 
Thignonville, mais également les contextes auver-
gnats. Mais en l’absence d’éléments caractéris-
tiques, hormis le fragment de bracelet en verre qui 
peut-être attribué à La Tène D, nous suggérons de 
placer l’attribution chronologique du site entre le 
début de La Tène C2 et le début de La Tène D1, bien 
que les éléments de cette dernière période soient 
peu nombreux. La domination des céramiques com-
munes et la simplicité des formes correspondent à 
une zone d’habitat rural modeste, sans doute peu 
ouverte sur le monde extérieur. En effet, les impor-
tations d’autres régions sont pratiquement absentes. 
L’aspect des pâtes correspond à celui de la rive sud 
de la Loire, du côté de la Sologne. Il est bien diffé-
rent de celui de la rive nord, au-delà de laquelle les 
infl uences des autres régions se ressentent plus for-
tement. Le mobilier céramique est délicat à caracté-
riser, dans la mesure où les références manquent en-
core pour La Tène C. La présentation de nouvelles 
données est donc essentielle à la connaissance de 
cette période dans la région.
4. ÉLÉMENTS DE SYNTHÈSE
4.1. Évolution du plan du site
Le mobilier et les relations stratigraphiques livrent 
peu d’informations sur les étapes d’aménagement 
de cet établissement rural. Cependant, il semble 
que le plan de l’enclos ait évolué au cours du temps 
(Fig. 19). La structuration de l’espace débute vrai-
semblablement à La Tène C2, par le creusement du 
fossé de l’enclos 1 (phase 1). En raison de la dé-
couverte d’une rupture dans le fossé F.1002 au ni-
veau du sondage 111, on peut également envisager 
qu’une partie de l’enclos 2 ait déjà été aménagée 
lors de cette phase (avec le creusement des fossés 
F.1000 et F.1002). Les bâtiments 1 et 2 sont posi-
tionnés à l’intérieur probablement dès sa construc-
tion. L’accès se fait au sud-est, au niveau du fossé 
F.1070. L’ensemble constitué des fossés F.1107 et 
F.1110 et du bâtiment 3 peut aussi être contempo-
rain de cette phase : le fossé F1107 s’interrompt 
dans l’axe du fossé F.1537 ; les interruptions entre 
F.1107 et F.1110 et F.1238 et F.1070 sont situées 
dans le même axe ; enfi n le mobilier issu du bâti-
ment 3 semble le dater parmi les vestiges les plus 
anciens. Les deux autres greniers (bâtiments 4 et 5) 
n’ont pas livré de mobilier, par conséquent ils sont 
présentés dans chaque phase.
Dans un deuxième temps (phase 2), trois amé-
nagements, pas forcément contemporains, semblent 
modifi er le plan de l’occupation :
• l’entrée de l’enclos 1 est condamnée avec le 
creusement d’une section d’un fossé dans le 
prolongement de F.1070 (F.1238) ;
• les fossés F.1023 et F.1071 et la portion sud-
est de F.1002 à partir du sondage 111 sont 
creusés afi n d’étendre la surface de l’enclos 
initial. L’accès est désormais placé dans l’in-
terruption située entre les fossés F.1023 et 
F.1071 et positionné en face de la précédente 
entrée. Un autre accès peut être envisagé au 
niveau de l’espace étroit bordé des fossés 
F.1070 et F.1071 ;
• enfi n, F.1537 pourrait avoir été comblé. 
Cette hypothèse, qui reste la plus incertaine, 
est suggérée par l’absence de mobilier qui 
évoque un comblement précoce de ce tron-
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çon (Fig. 13), et par la nécessité d’accéder 
à l’intérieur de la zone d’habitat, depuis que 
l’entrée à l’enclos 1 est condamnée (F.1238).
Dans la phase 3, les fossés F.1071 et F.1023 ont 
été reliés, fermant ainsi une des entrées, et seul le 
couloir d’accès entre F.1070 et F.1071 est conservé.
Dans une dernière phase (phase 4), F.1023 et 
F.1071 sont comblés et un nouvel ensemble de fos-
sés est creusé. Il s’agit des fossés F.1076, F.1483 
et F.1484 qui se raccordent à l’angle sud-ouest de 
l’enclos 2. F.1076 se distingue de F.1002 par des 
dimensions nettement plus modestes, mais ils se re-
joignent au niveau de l’intersection avec F.1023, en 
recoupant son comblement terminal.
À La Tène D1, le site est abandonné (fragment 
de bracelet en verre dans le fossé F.1000) au pro-
fi t d’une occupation qui semble se développer en 
grande partie en dehors de l’emprise, notamment 
vers le sud (Fig. 20). Une nouvelle organisation spa-
tiale apparaît, mais il est peu évident de la caractéri-
ser car les informations disponibles sont lacunaires. 
On notera en particulier la présence de deux fos-
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sés parallèles (F.1004 et F.1011) qui peuvent évo-
quer un chemin. Un bâtiment éventuel, représenté 
par des structures oblongues (Bâtiment 9), un puits 
(F.1187) et deux fosses riches en mobilier (F.1183 et 
F.1554) peuvent également être mentionnés. Cette 
nouvelle occupation semble péricliter rapidement, 
puisqu’aucun mobilier n’est postérieur à la période 
augustéenne.
4.2. Interprétation de l’occupation
Seuls deux types de bâtiment ont été enregistrés sur 
ce site. Dans l’angle sud-est de l’enclos 1, la dé-
couverte de treize trous de poteau permet d’envisa-
ger diverses restitutions de bâtiments. Mais aucun 
d’entre eux n’a livré du mobilier et aucun phasage 
précis ne peut être proposé. Par ailleurs, plusieurs 
transformations ont pu être amenées à une construc-
tion initiale. Aussi nous retiendrons uniquement 
l’hypothèse la plus vraisemblable, c’est-à-dire celle 
d’un plan simple à quatre poteaux qui forment un 
rectangle de 28,1 m². La localisation du bâtiment, 
dans un des angles de l’enclos principal et la sur-
face, nettement supérieure aux autres constructions, 
semblent confi rmer l’hypothèse d’une habitation. 
Un plan similaire est connu à Parçay-Meslay (Indre-
et-Loire, FOUILLET 2004 : 48, bâtiment M).
Les quatre autres édifi ces (bâtiments 1, 3, 4 et 5) 









































Fig. 20 : Plan des vestiges de La Tène D à la période augustéenne.
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poteau (trois pour le bâtiment 1) formant un plan 
carré. Ce type de structure, assimilé à des greniers 
surélevés, se rencontre sur la plupart des sites de 
l’Age du Fer. Ils sont généralement situés à l’inté-
rieur des enclos d’habitat comme à Fontenay-Le-
Comte “ Les Genâts ” (NILLESSE 1997) et Beaucouzé 
“ La Corbinière ” (MAGUER, MORTREAU 2005). Ce-
pendant, bon nombre d’entre eux sont également 
implantés à l’extérieur, comme à Echiré “ Le 
Chemin Chevaleret ” (NILLESSE 2007) et à Parçay-
Meslay “ La Roche Deniau ” (FOUILLET 2004 : 56-
60). Ils sont souvent localisés le long d’un côté de 
l’enclos avec parfois une implantation dense, sous 
forme d’alignement, comme à Cholet “ La Bleure ” 
(SANDOZ 2000) ou de façon plus éparpillé comme 
à La Chaize-le-Vicomte “ La Chapellière ” (MA-
GUER et al. 2005 : 21-72). L’implantation des trois 
bâtiments 3, 4 et 5 de l’enclos 3 s’inscrit dans un 
espace très restreint. En effet, les poteaux de F.1511 
du bâtiment 4 et F.1141 de l’édifi ce 5 ne sont espa-
cés que de 0,75 m. Deux des trois bâtiments n’ont 
pas livré de mobilier et en l’absence de chronolo-
gie relative, il est peu évident de les attribuer à une 
phase précise.
Malgré la pauvreté des informations issues de 
la fouille, on peut supposer que la présence de ces 
quatre greniers sur poteaux indique une fonction 
agricole. Cette hypothèse est renforcée par l’exis-
tence d’un couloir formé au sud de l’enclos princi-
pal, qui peut être destiné à forcer le bétail. Si F.1022 
est bien une mare contemporaine du site, elle peut 
également évoquer le stationnement du bétail. Le 
site de Saint-Laurent-Nouan correspond donc pro-
bablement à une ferme, mais aucun élément ne per-
met de préciser les types de production : n’importe 
quelle denrée peut être entreposée dans les greniers 
et le cheptel peut se limiter à un unique animal des-
tiné aux travaux ou au port de charges.
4.3. Le site de Saint-Laurent et les découvertes 
régionales récentes
Le corpus des sites de La Tène ancienne et moyenne 
en région Centre, s’est constitué essentiellement 
grâce aux diagnostics et fouilles préventives de 
ces dernières années. Leur compréhension n’est 
pas toujours évidente, notamment lorsque diverses 
périodes se succèdent. Ainsi à Athée-sur-Cher à 
“ L’Erable ” (Indre-et-Loire), diverses occupations 
sont datées du Hallstatt D au début du Ier s. ap. J.-
C. (COUVIN 2006), mais de nombreuses structures 
sont dépourvues de mobilier et la compréhension de 
l’organisation des vestiges par période est peu aisée. 
Cependant, ce corpus semble caractérisé par une 
évolution majeure liée à la présence ou non d’en-
clos. Les sites de La Tène ancienne sont rares, mais 
ils sont souvent représentés par de petits groupes de 
structures5. À Montierchaume, “ La Fleuranderie ” 
(Indre), trois occupations successives sont caractéri-
sées par la présence d’un petit nombre de structures 
(FRÉNÉE et al. 2004b) : un habitat et quelques fosses 
datés du milieu du Ve s. av. J.-C ; des silos de La 
Tène B1 (-400/-320) et d’autres de La Tène B2/C1 
(IIIe s. av. J.-C). À La Chaussée Saint-Victor “ Les 
Gate-Argent ” (Loir-et-Cher), une fosse est datée de 
La Tène A (-480/-450), mais la seconde phase, datée 
de la Tène B2 (-320/-260), comprend un ensemble 
de silos et de bâtiments sur poteaux interprétés 
comme des greniers (FRÉNÉE et al. 2004a). À Sainte-
Maure de Touraine “ Les Chauffeaux ” (DI NAPOLI, 
LUSSON 2011) deux habitats ouverts se succèdent 
avec un hiatus de quelques décennies : cinq ou six 
bâtiments et deux fosses sont abandonnés à La Tène 
A1 (-500/-425), mais remplacés à La Tène B (-400/-
260) par un ensemble situé plus au sud et composé 
d’au moins un bâtiment, de quelques silos et de 
fosses. On citera également l’ensemble daté de la 
Tène ancienne (-480/-260) et composé de silos et 
de trous de poteaux localisé à Mer aux “ Ribets ” et 
à “ Griche Dent ” (Loir-et-Cher ; JOSSET et GEORGES 
2006) situé non loin de Saint-Laurent-Nouan. On 
retiendra de ces exemples, la modestie des vestiges, 
répartis dans des espaces ouverts, et caractérisés par 
la présence d’un ou de quelques bâtiments, souvent 
interprétés comme des greniers, et des silos.
Les sites de La Tène moyenne ne sont pas très 
nombreux et ne sont souvent pas perçus dans leur 
intégralité. À Couesmes, “ La Tesserie ” (Indre-et-
Loire), un bâtiment daté de La Tène B2-C1 (-350/-
200) et peut être quelques fosses et deux silos, 
peuvent correspondre à une occupation ouverte 
qui pourrait se développer hors emprise (QUILLEC, 
LARUAZ 2011). Quelques indices ténus sont éga-
lement évoqués pour La Tène C2 (-200/-150). À 
Déols, aux “ Bapaumes ” (BAGUENIER 2011), les pre-
miers indices d’occupation concernent La Tène C1 
(-250/-180) et correspondent à six silos et à une fosse 
polylobée. À La Tène C2 (-180/-140), un imposant 
5. Dans ce paragraphe, les périodes chronologiques sont accom-
pagnées de datation absolue, afi n d’éviter les confusions notées 
lors de l’utilisation des différents systèmes chronologiques.
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bâtiment est construit. Il est placé à l’intérieur d’un 
enclos qui semble plus récent, comme deux autres 
constructions du site (La Tène D1 ; -140/-90). C’est 
à partir de cette période, (la transition La Tène C2/
D1) que les établissements ruraux du second âge du 
Fer sont les mieux documentés. Ainsi, l’occupation 
à Meung-sur-Loire à “ l’Herbaudière ”, un vaste en-
clos approximativement rectangulaire et attribué à 
La Tène C2 (-200/-150) a été découvert lors d’un 
diagnostic (DE FILIPPO et al. 2001). À Monnaie à 
“ La Cave Blanchette ” (LUSSON 2004 : 43-52), un 
enclos daté de La Tène C2 a été appréhendé partiel-
lement, contrairement à celui attribué à La Tène C2/
D1 à l’intérieur duquel plusieurs bâtiments ont été 
découverts. À “ La Roche Deniau ” à Parçay-Mes-
lay (FOUILLET 2004), un vaste enclos trapézoïdal de 
8 346 m² et divisé en deux parties approximative-
ment égales semble abandonné en deux temps : une 
première partie vers La Tène C2 (-200/-150) et la 
seconde, quelques décennies plus tard (La Tène C2/
D1 ; -170/-80). À Couesmes, les vestiges plus an-
ciens laissent la place à un enclos carré de La Tène 
D1/ début D2 (-150/-70), fl anqué d’un fossé fai-
sant angle et à des structures diverses dont des bâ-
timents sur poteaux (QUILLEC, LARUAZ 2011). Enfi n 
à “ La Perrière ” à Villebarou (SALÉ 2012), l’enclos 
dont le plan présente de grandes similitudes avec 
celui de Saint-Laurent-Nouan est daté de La Tène 
D (-150/-30).
Le site d’Ymonville “ Les Hyèbles ” (Eure-et-
Loire ; JOSSET et al. 2012) se distingue nettement 
de tous les exemples cités précédemment : il s’agit 
d’une grande exploitation comprenant plusieurs en-
clos, à la population probablement nombreuse, et 
dans laquelle les activités extra-agricoles sont mul-
tiples. Elle se développe à partir du Hallstatt D2/D3 
(VIe/Ve s. av. J.-C.) et n’est abandonnée qu’au début 
de la période antique. Elle correspond à une forme 
nettement plus complexe que les sites mentionnés 
ci-dessus.
4.4. Saint-Laurent-Nouan : un site modeste
Si on devait établir un classement hiérarchique des 
établissements ruraux protohistoriques régionaux, 
le site de Saint-Laurent-Nouan serait probablement 
placé à l’opposé du site d’Ymonville, dans le pelo-
ton de queue. Des critères de hiérarchisation géné-
ralement retenus dans les articles les plus récents 
(MALRAIN, MATTERNE et MÉNIEL 2002, MAGUER et 
LUSSON 2009 ou QUILLEC et LARUAZ 2011), on retien-
dra : la superfi cie du site ; la dimension des fossés et 
la présence de porches ; le nombre et la diversité des 
bâtiments ; l’organisation et la division éventuelle 
de l’espace ; la présence de structures domestiques 
ou économiques autres que les fossés, les trous de 
poteau ou les silos ; la quantité et la variété du mo-
bilier ; et la présence éventuelle de données funé-
raires.
Dans son extension maximale, l’enclos de Saint-
Laurent-Nouan couvre une surface de 7 620 m² et 
fait donc partie du corpus des établissements les 
moins étendus (moins de 1 ha), mais également les 
plus nombreux en région Centre (MAGUER et LUSSON 
2009 : 426). Les fossés présentent des dimensions ir-
régulières et assez restreintes, qui varient de 0,40 m 
à l’ouverture (Sd. 218) à 1,45 m (Sd. 337). Aucun 
porche d’entrée n’a été reconnu. Les bâtiments 
sont également peu nombreux et peu variés, d’au-
tant qu’aucun silo n’a été découvert6 : ils concer-
nent quatre greniers, qui ne sont probablement pas 
synchrones, et un habitat potentiel. L’organisation 
de ces constructions dans les enclos semble mon-
trer une planifi cation initiale, mais limitée au plus 
simple, au regard du nombre de vestiges concernés. 
Par ailleurs, cette planifi cation n’est pas fi gée dans 
le temps puisqu’on constate une évolution au cours 
des ans. Aucune structure remarquable n’a été enre-
gistrée : il n’y a pas de puits, ni aucun foyer, atelier, 
ou four… Pour ce qui est du mobilier, nous avons 
déjà évoqué la faiblesse du corpus faunique. Les ob-
jets métalliques sont également très rares et seul un 
fragment de bracelet en verre est notable. Le mobi-
lier céramique est peu abondant et peu varié. Ainsi, 
la céramique d’importation n’est constituée que de 
rares fragments de céramiques dites de type “ Be-
sançon ”. Enfi n, aucun élément du diagnostic ou de 
la fouille ne permet d’envisager l’accomplissement 
de pratiques funéraires in situ.
Une partie de ces observations peut être imputée 
au mauvais état de conservation (pour la faune par 
exemple) et à l’arasement du site (qui peut expli-
quer l’absence de foyers). Cependant, la présenta-
tion synthétique de l’ensemble des données semble 
placer ce site parmi les plus modestes (et probable-
ment les plus nombreux) du corpus régional.
6. L’absence de silo est probablement liée à la nature du subs-
trat argileux, souvent gorgé d’eau, mais de manière générale, 
ces structures sont rarement associées aux enclos de La Tène 
moyenne et fi nale.
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CONCLUSION
La modestie des structures et du mobilier sur la 
fouille de Saint-Laurent-Nouan peut être expliqué 
en partie par la nature des sols, peu propice au déve-
loppement agricole. Mais c’est probablement l’étude 
globale de la genèse des établissements agricoles 
de La Tène qui permettra d’expliquer la hiérarchi-
sation de ce type d’occupation. Un article récent de 
P. Maguer et D. Lusson présente les caractéristiques 
de ces sites entre Loire et Dordogne et fait état des 
grands principes de leur évolution (MAGUER et LUS-
SON 2009). L’établissement rural de Saint-Laurent-
Nouan semble bien s’intégrer dans ce schéma évo-
lutif, même s’il peut constituer un des exemples 
d’enclos les plus précoces. Une des caractéristiques 
des sites de ce corpus est la continuité des occu-
pations sur le long terme. On observe souvent une 
continuité des sites les plus anciens (Montierchaume 
ou La Chaussée Saint-Victor) sur les périodes de 
La Tène ancienne et moyenne (à Sainte-Maure de 
Touraine, un hiatus de quelques décennies est noté). 
Les installations nouvelles de La Tène C2 (-200/-
150) sont encore présentes à La Tène D et parfois 
jusqu’au début de la période romaine et même au 
delà : c’est le cas à Monnaie, Parçay-Meslay, mais 
aussi à Saint-Laurent-Nouan. Cependant le dévelop-
pement des agglomérations, oppida et villes a pro-
bablement constitué un attrait important et nombre 
d’établissements ruraux disparaissent dès La Tène D. 
À cette période, les installations nouvelles sont rares 
(Villebarou ?). Au fi nal, seul le site de Couesmes 
montre une continuité de La Tène B2/C1 au début de 
la période antique. De cet examen rapide, il ressort 
que les établissements les plus anciens, constitués de 
vestiges souvent modestes, dont des silos, peuvent 
perdurer sur une longue durée, connaissent des évo-
lutions, mais sont souvent délaissés à La Tène C. Ces 
abandons semblent se faire à la faveur de nouvelles 
formes de sites caractérisés par la multiplication des 
bâtiments, la raréfaction des silos et la présence d’en-
clos souvent attribués à La Tène C2. Les installations 
rurales se multiplient alors jusqu’à la période de 
La Tène D, puis reprennent au début du Haut-Em-
pire. Est-ce cette multiplication qui rend nécessaire la 
délimitation des propriétés, la fermeture des espaces 
domestiques ? Ou s’agit-il d’une longue phase d’ap-
propriation des terres ? Pour répondre à ces questions, 
il conviendrait de mieux connaître les extensions des 
domaines. C’est un sujet problématique pour les pé-
riodes historiques, mais il l’est encore plus pour les 
périodes antérieures en raison de l’absence d’élément 
permettant d’alimenter notre réfl exion.
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